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« Un roman ardent... » 
Jean-Claude Carrière

Handala,  créé  par  le  célèbre  
dessinateur Naji al Ali, souvent tagué 
sur  le  Mur  qui  sépare Israël  de  la 
Palestine,  est  un petit  garçon va-nu-
pieds et déterminé qui tourne le dos 
au monde. Enfant palestinien, il  était  
au  début  le  symbole  de  la  lutte  
palestinienne,  mais  sa  conscience 
s'est  développée  pour  devenir  celle  
d'une nation, puis de l'humanité toute  
entière. La légende raconte qu'il ne se 
retournera  que  lorsque  le  Mur  sera 
détruit. 
Handala veut dire amertume, du nom 
d'un  arbrisseau  très  amer  poussant  
dans le désert.

Recension presse de l'ouvrage : 
 

Marié à Sandra, une femme qui a embrassé le judaïsme et tenait à 
faire l’alyah – le retour en Terre Sainte – Asso se retrouve à gérer une 
boutique d’articles de sport  au cœur de la plus riche colonie juive 
d’Israël, à deux pas de Jérusalem. Son existence monotone aurait 
coulé sans histoire… c’était compter sans l’irruption de celui qui fut 
jadis  son  mentor :  Mossan,  l’homme  qui,  en  s’appropriant  son 
adolescence au point de vouloir faire de lui son double, a suscité sa 
haine.
Devenu pdg  planétaire,  Frank  Mossan  joue  les  philanthropes  et 
s’avise de vouloir rendre l’eau à un village palestinien de la Vallée du 
Jourdain  au  bord  de  la  sécheresse  en  le  dotant  des  panneaux 
solaires qu’il fabrique. Soulevant un tollé dans la communauté juive 
d’Israël  et  chez  ses  colons,  l’intrusion  de  Mossan déchaîne  tout 
autant la fureur des terroristes islamistes. 
Pris  entre  deux fanatismes,  jeté  dans  la  tourmente  qu’ils  attisent, 
montré du doigt comme ancien protégé du milliardaire Mossan, Asso 
devient, à son corps défendant, le jouet d’un complot infernal. 
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Entre thriller et chronique du siècle...
par Thomas Bauduret

Dans une Palestine livrée à tous les fanatismes, des gens tentent de vivre, tous simplement... et 
la  venue  d'un  ténor  de  l'humanitaire  fait  s'agiter  sous  les  turbans  et  les  kippahs.  Asso  le 
boutiquier né en France, bouddhiste lunaire et pacifiste marié à une juive, va devenir à son insu 
un enjeu, lui l'ancien camarade d'armes du philanthrope. Lui qui rêve juste de l'impossible :  
vivre en paix.
Il faut avoir des tripes en acier pour, sur un sujet aussi explosif, écrire un livre aussi lucide, qui 
chevauche aisément la frontière entre thriller et roman de "blanche" (mais les éditions Kyklos, 
rappelons-le, publient des polars — dont La Bataille des forts). Œuvre profondément humaniste 
qui n'épargne personne, mais renvoie dos à dos tous les fanatismes briseurs de vie, c'est aussi un 
constat amer sur des luttes d'un autre âge ou chacun cherche à faire accuser l'autre au mépris 
des  "dommages  collatéraux".  Et  amateurs  de  manichéisme chers  à  nos  pseudo-philosophes 
médiatiques, passez votre chemin...
Le final est assez pessimiste, donnant l'impression que cette lutte aveugle à coup d'explosifs 
peut se prolonger à l'infini. Si cette chronique d'un état de siège rejoint le thriller, c'est surtout 
par son écriture sèche et percutante qui sacrifie un peu l'exotisme — les descriptions sont rares 
— à la pertinence du propos. Des tripes en acier,  disions-nous ; vu l'état de l'édition, il est 
rafraîchissant de voir que de tels livres sortant de la drouille consensuelle pseudo-mondialisée 
ont encore le droit d'exister...

http://www.k-libre.fr/klibre-ve/index.php?page=auteur&id=1400
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BLOGOSPHÈRE

Les polars de Mika (16/06/2010)
[…] C'est donc avec force et courage que l'auteur s'attaque à un sujet hautement sensible et s'en sort avec 
brio.  Les  phrases sont  courtes  et  le  style  impeccable.  Toutes  sortes  de personnages défilent  et  laissent 
apparaître chacun à leur façon un caractère bien personnel.  Au final,  il  découle de ce fabuleux récit  une 
histoire très sombre, très noire et sans avenir. Un très bon moment de lecture. 

Partage Lecture (juin/juillet 2010) : 

18/6/10 : […] Ce livre est révoltant, bouleversant, il  ne s’oublie pas. Le thème du conflit  israélo/arabe est 
développé avec subtilité, sans prise de parti.  Il s’agit d’une dénonciation de la guerre, tout simplement, la 
guerre dans toute son horreur et son caractère incompréhensible. Un grand coup de cœur pour ce livre. 

20/6/10 : […] ses phrases qui tombent comme des couperets lorsqu'elles nous décrivent le fanatisme religieux 
qui pèse sur l'intrigue comme une ombre inévitable. Ses descriptions des lieux de prières, de la nature et des 
atmosphères sont comme des parenthèses parce qu'elles nous rappellent malgré tout la beauté certaine de 
l'endroit.  […]  L'histoire  colle  tellement  à  la  réalité  ,  cette  guerre  qui  n'en  fini  pas  et  dont  hélas  l'auteur 
impuissant ne peut y donner aucune lueur d'optimisme. On vit l'intrigue de l'intérieur sans faux semblants, 
sans propagande pour l'un ou l'autre des deux camps. A-t-il été difficile à Olivier Gérard de ne pas prendre 
partie, d'en dire trop ? En tout cas son écriture a le mérite et la pudeur de ne pas laisser paraître le moindre  
penchant si ce n'est celui du besoin de paix, de conciliation tout comme le personnage d'Asso. 

21/6/10 : […] Des thèmes il y en a beaucoup qui donnent à réfléchir, le fanatisme qui engendre la violence, la  
souffrance  des  opprimés,  les  vies  en  danger  et  je  me pose  la  question,  comment  vivre  dans  de  telles 
conditions ? Un livre que je n'oublierai jamais, qui m'a appris beaucoup […] un gros coup de cœur...

22/6/10 : […] Ce livre est tout simplement l’équivalent littéraire d’un exercice de haute voltige. Écrire sur le 
conflit  israélo-palestinien sans glisser  dans l’écriture partisane,  ou la  dissection historique et  sociologique 
(donc ennuyeuse de mon point de vue) me semblait impossible. Cela ne l’est pas, de toute évidence. Ceci-dit, 
ce n’est pas cette audace qui m’a séduite dans ce livre, mais le fait que l’on puisse le lire au moins sur trois 
niveaux... […] 

27/6/10 : [...] Bien monté ce complot sait faire aussi la part belle à la personnalité de chacun et aux débats 
existentiels d'Asso comme de sa femme ou de Mosan. Du fond donc, de la forme aussi ; une écriture fluide, la 
montée régulière en puissance du suspense et surtout pour des lecteurs un peu curieux de l'actualité politique 
de cette région du monde, une parfaite identification. Le message est clair, le danger des religions à travers 
leurs extrêmes, le peu de cas accordé dans ses cas de la simple volonté des peuples à vivre tout simplement,  
vérité crue dans sa nudité. 

5/7/10 : [...] Ce texte est très intéressant, car il dénonce les dangers des religions quelles qu'elles soient si 
elles sont poussées jusqu'à leur extrémisme. [...] 

5/7/10 : [...] Ce livre est un roman, pas simple roman qui se contente de nous raconter une histoire, mais un 
roman qui nous plonge dans l’Histoire actuelle.[...]

7/7/10 : [...] Alors, on se laisse emporter par le roman, tellement "visuel" et d’actualité qu’on pourrait en faire un 
film. On suit les personnages, chacun avec ses convictions, ses choix mais aussi parfois ses hésitations, ses 
souffrances, devant l’incompréhension ou le doute. Qui a raison ? Qui a tort ? Ce n’est pas comme cela que 
se  positionne  l’auteur  et  c’est  un  vrai  tour  de  force.  On  pourrait  presque  apparenter  son  roman  à  un 
documentaire [...] L’écriture est alerte. Les chapitres courts s’enchaînent sans difficultés, chacun d’eux étant 
introduit par la date et le lieu, on situe tout de suite. Les personnages ont des caractères bien déterminés, 
chacun sa personnalité. A travers ce roman, on découvre une représentation terrible d'un quotidien qui existe 
et qui se met à vivre sous nos yeux. Inutile de les frotter ... cette réalité là existe ... 

8/7/10 : [...] A mon sens, pas de manichéisme, mais au contraire, beaucoup de finesse et d'empathie dans la 
façon d'envisager les personnages et la situation. [...] 



28/7/10 : […] Là encore l’auteur a réussi un beau coup de maitre. Pour conclure, ce livre est une porte ouverte 
à la réflexion et à l’introspection 

29/7/10 :  […] ouvrage,  sombre,  cruel de par son réalisme. une œuvre qui souligne le peu de poids qu'a 
l'humain face à des forces telles que la religion et la haine […] La simplicité du style, la neutralité dans la  
narration, l'aisance de l'auteur pour exposer les différents points de vue ainsi que les passages d'introspection 
[…] mettent en relief la cruauté d'un récit objectif et équilibré. 



BIOGRAPHIE 

OLIVIER GÉRARD

Le site de l'auteur 

www.owie.fr

Né  d’une  mère  filleule  de  la  Reine  Victoria,  d’un  grand-père 
directeur d’Opéra, d’un grand-père adoptif architecte et peintre Art 
Nouveau, d’une grand-mère cantatrice et d’un père juriste, Olivier 
GÉRARD, rêvant au milieu des flammes qui dévorent sa maison 
natale, ne pouvait qu’être tourmenté par l’ange de la création et 
lanciné par les sirènes de l’aventure. 

Matelot, il devient à bord d’un croiseur le photographe d’un amiral 
obsédé par son image médiatique. Au Japon, il vit un an dans un 
sanctuaire zen, bercé par les gongs et les soutras des moines, tout 
en  apprenant  le  nom des  fleurs.  Il  passe  six  mois  au Brésil  à 
hanter les pavés des rues coloriées et les trois cent soixante-cinq 
églises de Bahia de Tous les Saints, s’initie à la capoeira, gagne 
en  bus  les  confins  du  Nordeste  où  sévit  la  peste.  Il  rallie  une 
expédition scientifique à Djibouti et, à bord d’un ketch promis à un 
prochain naufrage, vogue sur les traces de Rimbaud dans le Golfe 
de Tadjura jusqu’à l’Ile aux Boutres.

Réalisateur et scénariste, après avoir assisté Orson Welles, Louis 
Malle, Philippe de Broca, Jean-Paul Rappeneau, Jacques Deray, 
Robert Mazoyer, travaillé avec Alain Delon, Jean-Paul Belmondo, 
Catherine  Deneuve,  Jeanne  Moreau,  Claudine  Auger,  Claudia 
Cardinale, il a lui-même réalisé des séries télévisées, notamment 
au Japon avec Yoko Shimada – vedette de Shogun, – en Pologne 
avec Claire Bloom – vedette de Limelights avec Chaplin, etc.

Il est l’auteur de : 
Meute de la Lune et Prions pour la Mort.

"[...] Des voyages au bout du scandale et de l'effroi."  
Le magazine littéraire 
"[...]  L'auteur  manie  la  plume  comme  une  caméra 
embarquée... Captivant." Le nouvel Observateur
"[...]  La sensibilité à  fleur  de rétine et  de plume..."  
L'Est Républicain
"[...]  cousu  comme  un  scénario  de  cinéma,  et  
haletant comme une course de fond..." Ouest-France
"[...]  simple,  efficace,  pour  arriver  au  maximum 
d'effet." Le Républicain Lorrain
"[...] Prenant, de bout en bout. Mieux, il rappelle les  
ambiances à la James Hadley Chase..." Le Dauphiné 
Libéré

http://www.owie.fr/

